OBSERVATIONS 

DE  PEMABT1», 


Député  par  ie  département  des  Basses-Pyrénées.  ? 


Sur  le  nouveau  projet  de  contributions  perfonnellé , 
fomptuaire  & mobilière » 


un 


otîie  commiflîon  vous  a pré  fente , le  7 vèiitôfe  dernier  9 
nouveau  travail  fur  fimpofition  fomptuaire  ôc  mobilière, 
qu’elle  propofe  de  fixer  à 60  millions.  Four  vous  prouver  la 
pofiibüré  d’atteindre  l’entière  perception  de  cette  femme, 
elle  s’efl:  procuré  des  données;  elle  a recouru  à la  capitation, 
qui  a fervi  de  principal  élément  à l’impôt  mobilier; 
elle  eft  remontée  à des  époques  reculées,  afin  d’obtenir 
des  points  de  comparaifon  plus  juftes  ôc  plus  frappans. 

l a commiffion  ne  sVft  pas  diflimulé  que  ce  genre  de 
contribution  eft  un  de  ceux  qui  entraînent  le  plus  d’in- 
certitude & d’arbitraire  dans  fa  répartition.  Néanmoins, 
après  ces  nouvelles  réflexions,  elle  s’eft  pénétrée  que  de  tous 
les  plans  propofés,  celui  qu  elle  a fournis  an  Conlcil  paroîc 
le  plus  compatible  avec  le  régime  conflitmionnel , Ôc  le  feul 
qui  promette  aux  cicoyens  toute  l’égalité  de  répart  tion 
qu’ils  peuvent  efpérer  de  cette  forte  de  contribution.  En 
conlidérant  les  anciennes  impofitions,  elle  s’efl:  attachée  à pro- 
portionner, autant  que  le  comportent  les  circouflances , le 
contingent  de  chaque  département  à les  facultés.  Pour 
atteindre  ce  but,  elle  s’efl:  livrée  à de  nouvelles  recherches 
fur  leurs  rellources  foncières  , commerciales  , induflrielles 
& mobilières. 

Certes,  elle  ne  pouvait  avoir  une 


pérer  dans  les  circon (lances , jufqu’à  ce  quun  enfemble  de 
lumières  8c  de  connoiffances  plus  exactes  fur  les  reffources 
de  chaque  département  permette  de  fe  livrer  à un  travail 
plus  part  lit.  Il  eût  été  difficile  de  préfenter  un  tableau  plus 
rapproché  de  ce  que  chaque  département  peut  fupporter. 
Jaurois  applaudi  à la  juftefîe  dune  pareille  opération,  fi 
je  ne  me  fulTe  cru  obligé  de  combattre  l’opinion  d’un  de 
mes  collègues , qui,  en  attaquant  le  travail  de  la  commiffion, 
8c  ne  voyant  que  l’intérêt  de  fon  département , s’eft  livré  à 
des  rapprochemens  inexa&s,  & eft  tombé  dans  des  erreurs 
qu’il  eft  eftentiél  de  relever,  pour  l’intérêt  d’un  département 
qui  lui  a fervi  de  point  de  comparaifon  ; je  veux  parler  de 
celui  des  Baffes- Pyrénées,  qu’il  préfente  fous  le  rapport  le 
plus  avantageux,  foit  par  Ion  étendue , foit  par  fa  population, 
foit  par  fon  commerce,  8c  par  la  bonté  de  fon  foi. 

Quant  à celui  des  Landes  , qui  fait  l’objet  de  fes 
plaintes,  il  le  préfente  , au  contraire,  comme  dénué  de 
toutes  reffources;  8c%  après  un  tableau  très-inexad,  il  fe 
plaint  de  ce  qu’il  eft  taxé  i84jOoo  1.,  à-peu-près  autant  que 
celui  des  Baffes-Pyrénées. 

11  paroît  que  nôtre  collègue  n’a  pas  des  notions  bien 
exactes  fur  fon  département , 8c  moins  encore  fur  celui  des 
Baffes-Pyrénées;  ou  bien  on  feroit  tenté  de  croire  qu’après 
s’ètre  livré  à un  tableau  effrayant  de  fon  pays,  il  a voulu 
égayer  fon  imagination,  en  fe  jetant  dans  des  calculs  exa- 
gérés 8c  hyperboliques  fur  un  département  qui  lui  eft 
étranger  ; calculs  qu’il  fera  le  premier  à défavouer , lorfqu’on 
lui  aura  /appelé  les  reffources  du  ften , 8c  qu’on  lui  aura 
prêtent^  un  tableau  fidèle  de  l’état  du  département  des 
BaffesfP  y rénées. 

Jpfqu’aujourd’hin  on  n’a  pu  prendre  pour  règle  des 
împ/ftiaons  à établir,  que  trois  bafes  principales;  la  popula- 
tioi/ , les  anciennes  importions , 8c  letendué  territoriale. 
Les  relfources  financières,  commerciales  8c  induftrielles , qui 
dépendent  beaucoup  de  ces  trois  é lé  mens,  peuvent  néan- 
moins dépendre  ^ plus  ou  moins , de  certaines  localite's  : 
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aufîi  la  corn  million  vous  a-t-elle  dit  qu’elle  a principalement 
fixé  fon  travail  d’après  les  renfeignemens  qu’elle  s’eft  procurés 
de  chaque  département. 

Quoiqmen  général  la  population  fo;t  rnq  préfomption 
de  la  fertilité  du  territoire,  néanmoins  il  eft  des  exceptions 
locales  qu’on  ne  peut  méconnoîtrè.  Les. pays  de  vignobles, 
par  exemple,  font  plus  peuplés' que  ceux  des  grandes  cul- 
tures-J & certes  ceux-ci  font  bien  plus  fertiles  & plus  riches. 
Il  en  eft  de  même  par-  rapport  à la  population  des  pays 
maritimes  & des  pays  de  montagnes. 

Tel  eft  le  département  des  Baffes-Pyrénées  5 qui  préfentof 
en  effet  une  population  d’environ  100  mille  âmes  de  plus 
que  celui  des  Landes  : mais  la  preuve  que  ce  n’eft  pas  à la 
fertilité  dit  fol  que  l’on  doit  attribuer  la  population  du  dé- 
partement des  Baffes-Pyrénées,  c’eft  qu’il  ne  produit  pas  de 
quoi  alimenter  fes  habitans  au-delà  du  tiers  de  l’année  ; auffiy 
voit-on  périodiquement  desémigxationsconfidérables  de.  jeunes 
- gens , foit  pour  les  colonies,,  foit  pour  l’Efpagne.  Il  eft  d’ufage 
queprefque  tous  Jes  cadets  de  famille,  à qui  le  pays  n’offre 
nulle  reffource  pour  aucun  genre  de  commerce  ni  d’indufirie  , 
prennent  leur  effor  vers  ces  deux  parties  du  monde.  L’ha- 
bitant des  campagnes , qui  fe  livre  aux  travaux  pénibles  de 
l’agriculture  , va  porter  les  bras,  la  moitié  de  l’année  ,dans 
des  contrées  éloignées,  telles  que  la  ci  - devant  Auvergne  , 
le  ci-devant  Litnbufm  & BEfpàgné  : telle  eft  l’unique  ref- 
fource de  cette  grande  population , qui  doit  s’expatrier  une 
partie  de  l’année  pour  fubfifter  ôc  faire  fubfifter  fa  fa- 
mille. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  du  département  des  Landes , 
qui  offre  une  étendue  de  4 67  lieues  quarrées  , tandis  que 
Celle  du  département  des  Baffes  - Pyrénées  ne  s’élève  qu’à 
388  lieues  ; ce  qui  donne  à celui  des  Landes  un  excédant 
de  79  lieues  quarrées. 

Je  fais  qu’on  pourra  répondre  que  cette  grande  étendue 
cors  h (tant  en*  landes  ne- peut-être  prife  en  coniidération  , pour 
avmr  égard  à la  population  comparative  , en  rapprochant 
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le  nombre  d’habirans  par  lieues  quarre'es  d’un  département  « 
cia  nombre  d habirans  par^  lieues  quarrées  d’un  autre  dé- 
partement : mars  malheureufement  on  ne  peut  rien  dire  à 
çct  égard  pour  le  département  des  Landes  , qu’on  ne  puiffe 
invoquer  avec  beaucoup  trop  d’avantage  pour  le  departement 
des  Balles  Pyrénées  , dont  la  moitié  du  territoire  n’offre 
a-peu-piès  que  des  coteaux  ou  des  montagnes  arides,  des 
bruyères  ou  dès  terreins  incultes,  des  chemins  , des  rivières 
& des  lacs } ce  qui  eft  facile  à concevoir  puifqu’on  a déjà 
vu  qu’il  ne  produit  pas  de  quoi  nourrir  fes  habitans  au-delà 
du  tiers  de  l’année  (1).  Son  unique  reffource  pour  y fup- 
pléer  efl  dans  les  deux  départtmens  ou  G ers  <&  des  Landes  j c’eft 
principalement  dans  ce  demi  r qu'il  va  chercher  de  quoi 
s’aii  mënrer  : en  un  mot , celui  des  Landes  a été  de  tous 
les  temps  regardé  comme  le  grenier  d’abondance  de  celui 
des  Balles  Pyrénées.  Or,  G.  le  département  des  Landes 
fournit  à celui  des  Baffes- Pyrénées  le  bled  qui  lui  manque 
pour  une  partie  de  l’année  j s’il  comprend  une  étendue  de 
79  ligues  quarrées  de  plus  que  celui  des  Baffes  Pyrénées  , 
îi’efLil  pas  trop  é.trahge  d’entendre  un  député  fe  plaindre 
du  contingent  que  la  commiilion  a réglé,  6c  qui  fe  trouve 
même  ai, «de fl"  us  de  celui  fixé  par  le  département  des.Baffes- 
Pyrénces  ? Certes  ? ce  ne  peut  être  qu’un  zèle  irréfléchi  qui 
a pu  ainfl  l’égarer. 

Mais,  citoyens  repréfentans , vans  ferez  encore  bien  plus 
étonnés  de  cette  réclamation , lorfque  vous  fautez  que  ce 
département  qui  était  i-mpofé  en  1791  à 267,  ^cq.  11  v , eft 
r échut  aujourd’hui  à i8/f.,3oo  îiv  , par  où  il  a obtenu  une 
diminution  de  821,700  liv.  , tandis  que  celui  des  Balles- 

““ — — ~ — ” — ~ — * — — 

(1)  Suivant  un  travail  d'ingénieur  fait  en  1789.il  exTlloit  dans 
la  ci-devârat  provinc'e  du  Béarn  , qui  ne  for  e ' .-peu  près  que  la. 
moitié  du  département  des  Baffe  s- Py  ré*  é-.s  , '41 9>SC9..  toifes  de 
grandes  routes  5 ce. qui  donne  un  total  de  acS  lieu  s 009  toif  s', 
fans  y comprendre  les  chemins  de  l’ancien  pays  bafqaç  , ^ni  form$ 
A’mh  p.u-iie  ch  dép^riéinerif, 
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Pyrénées  qui  étoit  porté  à 199,800  liv. , n’a  éprouvé  qu’une 
réduétion  de  1 5,4.00  bv 

On  a beaucoup  parlé  de  fon  commerce  & de  fon  m- 
duffrie  : mais  ces  deux  branches  financières  font  à-peu-près 
milles,  y e ne  parle  pas  du  fléau  de  la  guerre  dont  il  a été 
le  théâtre  , ni  des  calamités  qui  font  affligé  , dont  il  fe 
relfenc  encore  , Sc  qui  ont  tari  toutes  les  reflources-  qui  y 
exiftoient  autrefois:  mais  il  eff  certain  qu’on  t e > connoît , 
dans  tout  ce  département , d’autre  ville  de  commerce  que 
celle  de  Baronne , & dont  les  habitans  du  département  des 
Landes  profitent  plus  que  ceux  des  Baffes-Pyrénées  * com- 
merce au  reff'e  , iî  ne  faut  pas  le  diffimuler  , qui  eff  tombé 
dans  un  état  de  langueur  depuis  la  fuppreffion  de  la.fran- 
chife , &:  depuis  toutes  les  vexations  auxquelles  cette  ville 
aéré  livrée , notamment  par  l’enlèvement  de  fon  numéraire 
quelle  fe  vit  forcée  de  porter  dans  les  cailles  publiques, 
à peine  de  mort , fuivant  les  ordres  donnés,  tant  pour  cette 
ville  que  pour  tout  le  département , par  les  proconfuls  qui 
y exercèrent  leur  didature  pendant  un  règhe  qui  n’a  eu 
que/  trop  de  durée. 

Le  reite  du  département  n’offre  nulle  reffburce  pour  pou- 
voir fe  livrer  à quelque  commerce  eu  à quelque  branche 
d’induffrie , point  de  rivière  flottable  , point  d’établiflement 
public.,  point  de  manufacture  , à moins  qu’on  n’en  veuille 
mettre  dans  ce  nombre  une  feule  connue  où  l’on  fabrique 
des  étoffés  groilfères  & de  peu  d’ufage  , de  la  laine  du  pays , 
& d’une  qualité  plus  que  médiocre.  On  çonnoiffoic  autre- 
fois , dans  la  commune  de  Pau,  une  manufacture  de  mou- 
choirs , qui  auroit  pu  acquérir  quelque  importance  , mais 
n’ayant  d’autre  débouché  que  les  colonies.  11  y a long-temps 
que  cer  établi  ffèment  eff  prefque  tombé,  puifqu’il  eff  ré- 
duit aujourd’hui  à n’avoir  d’autre  confommation  que  dans 
l'intérieur  ; redoutes  à-peu-près  nulle , puifque  la  plupart, 
des  familles  font  travailler  elles-mêmes  les  mouchoirs  déf- 
îmes a leurs  .afages.  * 

Quant  aux  vins , on  te  connoît  dans  le  département  des 
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Baffes-Pyrénées,  que  deux  ou  trois  communes  qui , certaines 
années , peuvent  en  vendre  pour  l’étranger  mille  à douze 
cents  barriques  ; mais  cet  objet  eft  li  peu  important , que 
de  tous  les  cultivateurs  de  ce  département,  les  propriétaires 
de  ces  vignobles  font  habituellement  le  plus  à plaindre  8c 
les  moins  ai fés. 

Il  n en  cft  pas  de  même  du  département  des  Landes  ÿ 
place  entre  deux  ports  de  mer,  Baïonne  8c  Bordeaux,  il 
fournit  â ces  deux  villes  plusieurs  objets  de' commerce . qu’il 
trouve  oans  le  produit  de  fon  fol,  & entre  autres  des  quan- 
tités d eaux  de-vie  • ce  qui  ne  contribue  pas  peu  , non  pas  à 
la  richeffe  dé  ce  pays  , mais  du  moins  d fon  aifance.  Ces 
landes,  aonr  on  parle  fi  défavorablement,  offrent  néanmoins 
une  reffource  aux  habitant  du  pays  • ils  y trouvent  un  pa- 
cage pour  leurs  befliaux-  les  arbres  qui  y croi lient  leurfour- 
nilîent  un  ob  et  de  commerce  utile,  par  les:  planches  & Ja 
raffine  dont  ils  retirent  un  profit  coiiiidécable  : branche  de 
commerce  d’autant  plus  précieufe,  que  cette  denrée  n’exige 
ni  travail,  ni  foin  , ni  frais  de  culture.  Celui  des  Bafles- 
Pyiénées , au  contraire  , qui  n’a  aucun  de  ces  avantages  , 
ne  prefente.  qu  un  foi  ingrat  ; il  ne  produit  quelque  chofe 
qu  a force  de  peines  9 de  loins , de  travail , & d’amélifcra- 
rions  continuelles  5 & pour  comble  de  malheurs  pour  le 
cultivateur  , il  eft  maiheureufement  expofé  à des  gelées,  à 
des  debordemens,  à des  grêles  ; fléaux  que  la  proximité 
des  montagnes  ne  rendent  que  trop  fréquens  toutes  les 
années. 

Tel  eft , citoyens  repréfenrans , le  tableau  très-abrégé  de 
la  finiafion  peu  ayantagëufe  du  département  des  Baffes- 
Pyrénées  : vous  voyez  qu’en  le  comparant  à celui  des 
Landes,  celui-ci  eft  bien  plus  heureux  & plus  aifé  ; 8c  que 
h notre  collègue  pouvoir  être  fondé  à réclamer  une  dimi- 
nution clans  la  portion . que  la  commilfion  a fixée  pour  fou 
contingent , il  n’a  été  ni  jufte , ni  exact  dans  fes  rappro- 
cheiriens , ni  dans  fes  points  de  comparaifon.  La  commif- 
fion  n’a  pas  procédé  fans  des  inftra&ioas  pofitives  j 8c  s’il  r 


avoic  quelque  reproche  à lui  faire,  ce  ferait  de  ne  pas  avoir 
porré  la  diminution  de  celui  des  BaiTes  - Pyrénées  dans  la 
même  proportion  que  celle  des  Landes. 

Les  confidérations  que  je  viens  de  mettre  fous  vos  yeux , 
& qui  font  puifées  dans  la  plus  exaéte  vérité  , commandent 
de  votre  juftice  cette  diminution.  Jaurois  pu  donner  à mes 
motifs  des  développemens  plus  étendus  ; mais  vos  momens 
font  précieux , je  ne  veux  pas  en  abufer  : je  me  réferve  de 
les  donner  devant  la  commiffion  où  voùs  avez  renvoyé  la 
demande  de  mon  collègue,  ôc  où  vous  voudrez  auffi  ren- 
voyer celle  que  je  vous  fais  au  nom  de  la  juftice , & pour 
le  compté  d’un  département  trop  malheureux  que  vous  ne 
pouvez  vous  difpenfer  de  foulageu  , foit  à raifon  de  fa  mi- 
sère , foit  à raifon  des  calamités  qu’il  a éprouvées  pendant 
la  guerre. 
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A Paris,  chez  Baudouin,  Imprimeur  du  Corps  légiflatif, 
place  du  Carroufel , N°.  662. 


